
Chapitre 2 :  Les régimes totalitaires Fiche cours

I] Le fascisme italien

Le fascisme est un mouvement politique autoritaire, nationaliste, anticommuniste et antisyndical né en Italie de
la crise qui a suivi la première guerre mondiale et mis en place par Benito Mussolini de 1922 à 1945. Par
extension, tout mouvement politique s’appuyant sur un pouvoir fort, l’exaltation du sentiment nationaliste, le
rejet des institutions démocratiques, la répression de l’opposition et des étrangers et une société civile sous
contrôle. 

Le fascisme né après la guerre et est marqué par l’irruption de violences politiques et sociales liées à la crise
économique.  Benito  Mussolini  récupère les  mouvements squadristes  qui  se  sont  mobilisés  contre  les
mouvements sociaux (grèves, manifestations pacifistes etc.). Il organise le parti fasciste de manière militaire.

En 1922, Mussolini arrive au pouvoir avec la marche sur Rome. Il s’empare du pouvoir après avoir menacé le
roi d’un soulèvement. A partir de ce moment là, les fascistes pratiquent des assassinats politiques contre des
anti-fascistes. Les libertés individuelles sont réduites. Les fascistes essaient au maximum d’embrigader la
société en créant des associations de jeunesses fascistes. Il y a une volonté de créer un « homme nouveau »
virile, fort, obéissant au régime. 

En 1935, Mussolini lance la conquête de l’Éthiopie. En 1936, l’Italie se rapproche d’Hitler et rejoint le
pacte contre l’Union soviétique en 1937. 

Le fascisme a influencé d’autres mouvements totalitaires en Europe : le nazisme allemand, la Phalange dans
l’Espagne franquiste… En 1938,  la logique raciale fasciste de l’« homme nouveau » et la proximité de plus en
plus marquée avec le nazisme va entraîner le vote de lois antisémites.

II] Le nazisme allemand

Dès  la  fin  de  la  Première  Guerre  mondiale,  les  tensions  sont  très  fortes  en  Allemagne.  En  1918,  des
révolutionnaires communistes – les Spartakistes menés par Rosa Luxemburg – se révoltent. Ils sont  réprimés
dans le sang sans le soutien des socialistes et modérés de gauche.

A partir de ce moment, la violence politique est de plus en plus forte. Adolf Hitler prend la direction du NSDAP,
le parti nazi dès 1920. Sa ligne idéologique est claire : anticommuniste, antisémite et antilibérale. 

C’est à partir de la crise de 1929 que le NSDAP prend de plus en plus de pouvoir. Le maréchal Hindenburg
appelle Hitler et les nazis à se joindre au gouvernement en novembre 1932 et le nomme chancelier en 1933.
Dès son accès au pouvoir, le régime opère un tournant fasciste ultra-autoritaire  : Joseph Goebbels se charge
de la propagande et de l’embrigadement de la jeunesse. 
Les nazis mettent en œuvre leur politique raciste dans laquelle ils pensent que tout en haut se trouvent les
« Aryens » et au plus bas les Juifs. Dès son arrivée au pouvoir les Juifs sont persécutés, victimes constantes
de violences physiques et morales. Les crimes à leur encontre sont impunis. 

La  politique  nazie  est  également  eugéniste.  Lorsque  les  nazis  sont  au  pouvoir,  ils  vont  tués  200  000
handicapé-es et stériliser de force 400 000 Allemands jugés comme « impurs ».
En 1938 se déroule la « Nuit de Cristal » (voir activité).



III] La guerre d’Espagne : prémices de la Seconde Guerre mondiale comme conflit idéologique

En 1931, la monarchie espagnole est défaite et la Seconde République est proclamée .  Après des débuts
compliqués, la République change souvent de gouvernements qui oscillent entre la gauche socialiste et le
centre. 
En février 1936, le Fronte popular (Front populaire espagnol) gagne les élections.

Les droites (de la droite modérée aux fascistes en passant par l’extrême droite et la droite traditionaliste)
étaient très mécontentes des réformes sociales que la République avait menée. Cette coalition des droites,
menée par Franco a pour but d’écraser la République. Dès juillet 1936, des militaires issus d’une coalition
se soulèvent au Maroc contre la République.

Très vite,  les premiers  avions de l’Allemagne nazie et  de l’Italie  fasciste arrivent  pour venir  en aide aux
militaires menés par le général Franco. Leur but étant d’aider l’éradication du socialisme, du communisme et
de l’anarchisme partout en Europe. 

L’URSS apporte son soutien aux républicains espagnols bien que certaines actions des Staliniens virent au
procès politique et à la propagation de mensonges contre les partis de gauche anti-autoritaires (communistes
anti-staliniens et anarchistes) : des Staliniens font courir la rumeur que le POUM sont « hitléro-trotskiste »,
complices de Franco.

Lors de cette guerre, 35 000 personnes venues du monde entier vont rejoindre les Brigades Internationales
pour lutter contre le fascisme. 10 000 d’entre eux vont mourir. 
Les démocraties européennes (France, Grande-Bretagne...)n’ont pas voulu se mêler à ce conflit  par peur
d’entraîner un conflit mondial. 

Lors de cette guerre, l’espoir de la liberté est important pour les combattants anti-fascistes. Ils mettent en
place des nouvelles manières de gérer la société. En Catalogne par exemple, les usines sont gérées par des
syndicats anarchistes comme la CNT-FAI. 

Cette guerre va durer jusqu’au siège de Madrid en 1939. La dictature de Franco est mise en place : les
partis politiques républicains ou de gauche sont interdits, les libertés individuelles limitées. 

IV] Le stalinisme en URSS 

La Russie fait la Révolution en octobre 1917. Le but de cette révolution : une société sans classe selon la
théorie de Karl Marx. 
Les  années  1918-1921  sont  des  années  de  guerre  civile.  Lors  de  ce  moment  charnière,  plusieurs
trajectoires  se  dessinent.  Lénine,  alors  au  pouvoir,  met  en  place  une  politique  intransigeante  contre  les
« ennemis de la Révolution ». De nombreuses révolutionnaires de l’époque s’opposent à cette politique mais
beaucoup  sont  enfermés.  La  guerre  fait  rage  jusqu’en  1922  et  la  création  de  l’URSS  période  où  les
« Rouges » communistes, soviétiques se battent contre les « Blancs », tsaristes, partisans de l’Empereur. 

A la mort de Lénine en 1924, Joseph Djougachvili, Staline, s’impose par la force. Il écarte ses rivaux dont
Léon Trotski en 1927 qui doit rapidement fuir l’URSS par peur de représailles. 

En  1928,  Staline  met  en  place  une  industrialisation dirigée  par  l’État :  c’est  la  planification  autoritaire
quinquennale qui se met en place par la force et autoritarisme. Il impose la collectivisation des campagnes :
voient le jour les kolkhozes (coopératives) et les sovkhozes (fermes d’État ).  
Dans le même temps, il renonce à l’idéal internationaliste du marxisme : la Révolution se passera d’abord par
la Russie et infusera dans le monde entier. Trotski, lui veut une révolution mondiale que la Russie n’imposerait
pas. 

A partir des années 1930, un tournant s’opère dans la politique de Staline. Un véritable culte de la personnalité
est développé par son entourage. Surtout, c’est le régime devient particulièrement brutal. Deux millions de
« koulaks »  (paysans  riches)  sont  déportés  en  Sibérie.  La  désorganisation  provoque  la  famine  dans  les
campagnes. En Ukraine, c’est entre 4 à 6 millions de personnes qui meurent de faim. 
De 1936 à 1938, c’est la Grande Terreur : 750 000 morts. 2 millions de personnes sont envoyés des camps de
travail forcé (goulag). 
Staline  s’assure  par  cela  de  l’élimination  de  ses  « ennemis  politiques »  parmi  lesquels  de  nombreux
communistes. Il est hantée par une paranoïa : il ne veut que de « fidèles serviteurs » formés par lui. 


